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rancesco
"™*^^__ì!?_^T!

T ^^ i.P^l Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans. ^'U^Sta w5_q«a »ppr.ché. d. tirage on 1 RfimTTF V l . l i F  T \ \T (T F N I l O R F  et K VNDERSTEGI4.UU1 I' 4wi i l . . S Bfid- '"-̂  IT .,.,„;, «' . , .  „„.»„ 1,„1,|,n„r ,„„ll ,ll , __ P«, H p VBn tA nar acomntes est prie d'adresser les ordres immédiatement . ce- B d DltUltCi,  > l&Ub. L \^r L M) \ )Ì i f  t i  IVA .> 171.I\01 1-c"
beat bewahrtea Mittel ge^en Kropfo, dicke wLy. 

 ̂
Envois franco contre remhoui  sement. — ras ae ven te pai acorapies. pemiant Ju9qn ,au ^_j jQ

.
n ^ 

-|m i
ngescliwollene Halse m. atembescliwerden vlm,̂ l^'af Vtel ier  special pour rhabillages de montres de tous genre - aux prix en toute eonticnceà M VBEk _¦

lerbun-len , in Flàschen à fr. 2 - empfiehlt lS^4_f lea plus bas 762 Samuel II KCKSl II ER s.-nr.. 
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Ee prix d'une alliance
Le président de la, république francaise est

de retour à Paris; il a entretenu, samledi, le
Conseil des ministres de sou voyage à Londres
et s'est félicité de l'accueil chaleureux qta'il
a recu de la nation anglaise et de son souve-
rain. Ce premier voyage _ l'étranger de M.
Fallières sera suivi dans deux miois d'un se-
cond qu 'il fera poiur rendre visite a'ux sou-
verains des pays scandinaves et k l'empereui-
de R'ussie.

On a beaucoup parie, à propìos de l'enthou-
siasmte avec lequel le peuple anglais a sa-
lué l'arrivée du président, de l'éventualité d'une
alliance défensive franco--anglaÌ8e ; mais il ap-
parali dores et déjà que cet évènement ne se
produira pas de sitòt. La France poserait,
cornine condition à cette alliance, une réforme
radicale de l'armée anglaise, laquelle, dans
les conditions (actuelles, ne serait pas d'un
grand secours en cas d'un conflil . oontinen-

Les opinions sont très partagées à oe sujet
en Angleterre. Si les conservateurs préooni-
scnt un renforcemènt de l'armée, les radicaux
estiment que la marine doit retenir toute l'at-
tention du pays et qu 'il faut consacrer k son
accroissement e loutes les ressources financiè-
res du pays.

« Dès l'année prochaine, le bud get nava l
devra èlre acccru dans des proporbLons con-
sidéiables, déclarait il y a quelques jotars un
député de la majorité. La flette allemande qui ,
jusqu'ici, n'est pas dangereuse, deviandra ra-
pidement une flotte aveo laquelle on devra
compier. Notre devoir est tout indiqué : gar-
der, à tout prix, la supériorite que nous avons
sur elle. Mais cela va nous couler cher. Comi-
menl voulez-vous que nous trouvions l'argent
piour développer aussi nos forces militaires?

» N'oubliez pas que notre armée est la plus
dispendieuse qui soit au monde. Noi_s som-
mes obligés. d'entretenir aux Indes, dans les
autres colonies, 125,000 homimes constamment
sur le pied de guerre, prèts à entrer en camt-
pagne d'un mloment à l'autre. Voilà qui grève
lourdement notre budget et nous empèché d'a-
voir des forces métiopolitaines sérieiises. Par
un projet révolutionnaire, en séparant réso-
lument les deux années, métropolitaine et o>
liondale, on aurait pu peut-ètre, il y a des an-
nées, donner à la première de res armées une
puissance effective. Cela ne s'est pas fait a-
lors ; cela ne se fera plus aujourd'hui. Quan t
à tous les projets de réorganisation, ils sont
d'avance voués à un échec. Colui de M. Hal-
dane nous amènera finalement à dépenser plus
d'argent, sans accioltre nos forces. Peut-ètre
méme les diminuera t-il. Les autres systèmes
n'Iotnt aucune chance d'ètre appli qués.
D'ailleurs nous n'avons nul besoin de ces mas-
ses de réservistes, de ces foules mal entraì-
nées, qu 'un service obligatoire, de durée coarto,
nous donnerait nécessairement. Ce qu'il nous
faudrait, c'est une armée de métier bien plus
nOmibreuse, capable d'ètre mobilisée, embar-
quée et débarquée rapidemlent. Cette armée-là,
nous ne l'aurons pas, parce qu'elle notas coù-
terait tiop cher. C'est la flotte qui nous im-
porle par-dessus -toat. »

La pr2sse anglaise, sans dislinc'.ion de par-
tis, exprime d'autre part un mécontentement
trèsi' compréhensible en présence des condi-
tions posées d'une manière un peu brutale, si
l'on peut emiployer cette expression, par fes
journaux francais qui ont solulevé la question
d'une alliance. Voilà qui jette une douche sur
l'enthousiasme franoophile qui anima Londres
oes jours derniers.

« Il n,''_st que trop évident, disent les jour-
naux anglais, que la loyauté avec laquelle nous
avons observé les obligations de renitente et la
courtoise chaleur de la reception du président
ont pousse certains journaux franijais généra-
lement bien informés à dire que nous sommes
sur le chemin de la conclusion formelle d'une
nouvelle triple alliance. Mais ils sont assez
bons pour nous dire qu 'iune réforme de l'ar-
mée anglaise doit faire partie de cette alliance
si èlle est ¦eionclue, car la flotte anglaise ne
donnerait pas à la France la scale àssurance
qui rendrail cette alliance bienvenue. D'autre
part, nous savons que l'état actuel de la marine
fiani-aise pourrait diffici lemient nous garantir
l'aide que nous pounions attendre de ce coté.
Les exigences de la courtoisie internationale
auraient difficilememt permis d'examiner oes
questions k ee momenJt précis si un important
et sérieux journal francais (le « Temips » dont
nous avons reproduit l'article dans notre der-
nier numéio) ne les avait lui-mème soulevées.
Ce faisant il nous a permis de sonder d'un peu
plus près les dangers qui peuvent suivre la
trop facile excitation de l'entbousiasmu po-
pulaire. »

On voit d'après oette réponse, qu'en Angle-
terre, on juge très inopporlun le moment choisi
par certains journaux francais pour dévoiler
le défaut de la cuirasse d'Albion. Tout a'u moins
aurait-on dù attendre que la fète fùt tennónée.

Mais voilà, oes journaux ont sans doute vo'u-
lu empèoher q'ue, dans l'enthousiasme d'i mo-
ment, l'on ne s'emballe dans une alliance peu
avantageuse à leur avis.

* * *
Les élections présidentielies

au Pérou
Les élections présidentielles viennent d'a-

jnoàr Uè» au fièro:-, M. Leguia, candidai des

partis constitutionnel et civiliste a été élu sans
conourrent. _ .

Le parli démocrate a tenté. vainenient lun
vagUe mouvement révolutionnaire ; la tentali-
ve de somlèvement d'un de ses chefs, Duran
à Chosica, a piteusement échoué.

Les détenus pOliliqtaes sont toujotars en pri-
sOn, on s'attend à leur élargissement d'un jour
à l'autre le mouvement i r.su rrectionnel étant
virtnielJement termine.

Le \ président élu continuerà la politique
d'apaisemient et d'administration du feu pré-
sident Candamo et du président sortant, M.
Pardo, politique qui a indéniablement, depuis
quelques années contri bue à relever le Pé-
IOU de la détresse ou l'avaienl jeté les luttes
civiles el la guerre du Pacifique.

Chambres fédérales
La session ordinaire d'été des Chambres fé-

dérales s'est louverte aujourd'hui, ler juin à
4 h . et demie de l'après-midi. Elle durerà pro-
bablement quatre semaines. En efiet , le Con-
seil national a l'intention d'en consacrar deux
à la discussion du projet d'assurance oontre
la maladie et les accidents, tandis que le Con-
seil des Etats, de son coté, discuterà la
loi sur la réforme postale.

Parma les autres tractanda, figurent en pre-
mière ligne et oomme pièce de résistance le
rapport de gestion du Conseil federai, ot le
compte d'Etat pour 1907.

Signalons enoore, parmi les projets législa-
tìfs, la réorganisation du Département de l'in-
térieur, oeuvre de Longiue baleine pour laquelle
le Conseil national a la priorité ; la loi sur
l'exercice du droit de gràce, qui marche tout
droit à un enterrement de première classe,
les deux Chamibres se trouvant dans l'impossi-
bilité de s'entendre ; la révision de la loi sur
les tiaitements; la loi sur les bureaux de pla-
cement et le chomage, etc.

Les deux Conseils auront à liquider les di-
vergences qui subsistent enoore à l'initiative
s!ur les forces hydrauliques. Ils de-
vront également s'occuper de différents reoours
et de nombreuses affaires de chemins de fér.

Nos législateurs auront enoore une tàche im-
portante à remlplir : celle de donner un suc-
cesseur à M. le conseiller federai Zemp, chef
du Département - des postes et chemins de fer,
que son état de sante oblige à quitter son
poste après une carrière bien remplie. Il pa-
rali certain que le siège de M. Zemp ne sera
pas dispute à la droite catholique, mais la
question se poserà de l'attribution du porte-
feuille des chemins de fer. Il n'est pas cortain
du tout qu 'il aille a".i conseiller federai nou-
vellement élu , car, en ce moment, où les ques-
tions ferroviaires : rachat du Gothard , voies
d'accès au Simplon ,ligne des Alpes .orientala,
se trouvent au premier pian des préocc upation s
ce département a un importance toule part i-
culière. Les noms de MM. Forrer et Com-
tesse ont été déjà prononcés. Nous ne tarde-
rons pas ètre fixés, puisque l'élection aura
lieu dans la deuxième semaine de la session
de juin.

-' ¦-¦-¦

Croix-rouge suisse
Dimanche a eu lieu à Genève l'assemblèa

annuelle des délégués de la société centrale
suisse de la Croix-Rouge.

Le bud get a donne lieu à Une décision très
animée. Les sections de Glaris, de Bienne et
de Bàie Ont domande une augmentation de sub-
vention aux colonnes de seoours. Le chiffre
de -1000 francs au lieu de 2000 francs a été
adopté. Le budget a été ainsi établi : Recettes
82,900 francs. Dépenses 86,150 fr . Déficit fr.

A la place de M. de Steiger, Berne, esfÉRu
président M. Pestalozzi, président de la ville
de Zurich. Comme membre du cornile centrai,
M. de Steiger est remplacé par M . Wyss, .con-
seiller national. Pour remplacer le Dr Aepli,
de St-Gall , est élu M. Gonzenbadi, de Saint-
Gali. M. de MMarval est élu, pour remplacer
M. Jean de MontmlolLin , de Neuchàtel . M. Hu-
ber , de Winterthur, est élu pour remplacer M.
Dierm-Hirzel, de Zurich. Les autres membres
du comité ont été confirmés.

L'assemblée a entendu des Communications
du Dr Sahli, secrétaire general, sur l'activité
de la Croix-Rouge et du Dr Robert Odier , de
Genève, sur le cancer. La prochaino assemblée
generale aura lieu à Zurich.

Echec de la conferente des farine*
La conférence douanière germauo-suisso a

échoué sur 13 point prineipal qui avail. moli ve
sa réunion: celui de l'exportation des fa ri-
nes allemandes.

On sait que l'Allemagne rembourse à ses
meuniers le droit qu'elle leur fai t payer s'ur le
blé qu 'ils importent et qu'ils lésxpédient à
l'étranger après l'avoir moulu. El dans le biut
de favoriser sa minoterie, l'Allemagne a éta-
bli avec tant de fantaisie le calcul de ce que
cent kilos de farine représentent de blé, qu'en
réalité, elle paie à ses meuniers une prime à
lèxportation évaluée à 2 fr. 40 par quintal .
Ce qui est (Ontraire aux traités. Aussi . en pré-
sence de cette avalanche poudreuse d'un nou-
v eau genre qui, sous forme de farine alle-
mande, menaijait de les balayer, les minotieis
hollandais, belges et suisses — les plus direc-
tement menaces — ont fait entendre de vi-
ves protestations. Ils ne lardèrent pas. en ef-
fet. à s'aperoevoir que la oonourrence alleman-
de, "à qui la prime donnait beau jeu , minait
piofondémient le sol sous leurs pieds et ils

purent èntrevoir le mloment où leurs moulins de actualité, elle a été interprétée avec un vé-
cesseraient de taurner. ritable talent théàtral.

Les délégués allemands n'ont pas votala ad- Nos félicitations aux organisateuis et aux
mettre que les acqtaits-à-caution délivrés par exécutants de cette charmante matinée.
l'ordionnance imperiale de 1908 oonstitiieni
des primies d'exportation déguisées ; ils ont dé-
claré en conséquence ne pas pouvoir consen-
tir à modifier cette ordonnance.

En présence du non possumlus de l'Alle-
magne, il est nécessaire, pour empècher la
ruine de la minoterie suisse, de ppendre immé-
diatement. des mesures énergiques.

Ces mesures ne sont pas encore arrété -3,
mais elles sont imminentes .Une conférence
a lieu aujo'urd'htai lundi à Berne entre la dé-
légation du Conseil federai chargée des ques-
tions douanières et les représentants de la Suis-
se à la conférence de Zurich ; la délégation
fera ensuite rapport au Conseil federai. On
s'ablend à ce que ce dernier frappe les fa-
rines allemandes d'un dioit correspondant à
la prime d'exportation — caloulée à 2 fr. 40
les 100 kilos — dont elles bénéficient. Cotte
mtesure est prévue à. l'article 4 de la loi sur le
tarif des douanes dg 1902 qui est ainsi cloncu :

« Le Conseil .federai est autorisé, dans Ics
cas Où des mesures arrètées par l'étranger sont
de nature à entraver le commerce suisse et
dans ceux où l'effet des droits da douane suis-
ses est paralysé par des primes d'expoiitation
ou faveurs analogùes, à prendre les disposi-
tions qui lui paraitront appropriées aux cir-
constances.»

L'art. 5 de la méme loi oblige d'autre piart
le Conseil federai ;à soumettre les mesures
qu 'il aura prises à l'assemblée federale, dans
sa plus prochaine session. Gomme les Cham-
bres se sont réunies, le Conseil federai leur
soumettra donc immédiatement son arrété et
il altendra vraisemblablement leur décision
pour le mettre en' viguetar.

Plus d'avance*
Les fonctionnaires fédéraux ne sont pas Con-

tents .Le Conseil federai, trouvant que les de-
mandés d'avanoes sur les traitements se mtal-
tiplient trop, vient d'interdire à la caisse fe-
derale, jusqu'à nouvel ordre ,de consentir aj_ -
ciune avance.

Correction de torrents
Le Conseil federai alloue à notre Canton uno

subventiion de 40o/o des frais de correction
du Kelchbach, près de Naters, entre le pOait
sur la route dans le village et la section m-
férieure du torrent déjà corrigée.

Accident de tir
Dernièrement, pendant un tir à Zermatt, lu-

ne balle avant fait ricochet contre un miur, a
attein t, un marqueur qlai a été gravement bles-
sé à la téte.

Arts et métiers
La société sédunoise des Arts et Métiers

a tenu une assemblée extraordinaire, diman-
cbe, 31 mai, sous la présidence de M. Jos .
Dufour. Elle a entendu lun rapport concernant
les demarches ' faites en vue de la création
d'un collège industrie!, de l'amélioration du
service des marchandises à la gare de Sion
et de l'utilisatìon, dans la aomimune, des for-
ces hydrauliques de la Borgne. Ensuite d'une
pétition du cornile de la société des arts et
métiers, une cOiuunission municipale a été char-
gée d'étudier cette dernière question.

Relativement à »a création du Collège in-
dustriel, l'assemblée émet le vceu que la nou-
velle toi s'ur l'ensèignemqnlt seciondaire et su-
périeur prévoit l'institution de deux; Conseils
de l'instruction publique, soit un Conseil spe-
cial, (tomjppsé de techniciens, pour l'enseigne-
ment technique. Cette revendication figurait
déjà dans la pétition demandant la oréalion
d'un collège industriel cantonal ; mais l'avant-
pirojet de loi n'en a pas cru devoir tenir compie.
L'assemblée demande également que , dans la
conférence éventuelle qui doit avoir lieu ala.
sujet de la li ansio rmlation de l'éoole p|rofes-
sionnelle de Sion, en éoole moyenne, la so-
ciété des Arts et Métiers soit appelée k don-
ner son préavis. -/

Il est ensuilè djOainó lecture des statuts de
l'« Union valaisaiirie des Arts et Métiers » la-
quelle s'est définitivement constituée ; les mem-
bres de l'assemblée ont adhéré à l'unanimité
à oes statuts.

Le troàsième bbjet à l'ordre du jour por-
tait :expositioii industrielle cantonale 1909. M.
le président a informe l'assemblée de la mo-
dificatici! s'urvenuo relativement à la person-
sonnalité financière responsable de l'exposi-
tion. Par suite du vote par le Grand Conseil
d'un crédit de fr .20,000 le Conseil d'Etat a
élé déchargé de cette responsabilité qui in-
comberà au fonds social de l'exposilion.

La société projetle son excursion annuelle
à Finhaut dimanche.

Sion — Concert de Ste-Cécile
La matinée musicale et littéraire donnea di-

manche au théàtre de notre ville par la so-
ciété de Ste Cécile, a été très réussie, ainsi
qu 'en ont témioigné les chaleureux applaudiss j -
ments d'un nombreux auditoire.

Le programme du concert, qui avait été ar-
rété avec goùt, s'est déroulé sans accroc; on
a eu l'occasion d'entendre de bien jolies voix ,
excellemment dirigées. Le solo de violon «Con-
certo » a également obtenu un vif suco^s.
Quant à la représentation « Le Lulhier de Cré-
mone » à laquelle la mort toute recente du
poète Francois Coppée donnait une gran-

Aviculture
Très intéressante et surtout histructive a été

la conférence avicole donnée dimanche à Sion ,
sous les auspices du département de l'intérieu r,
par M. Couénoud-Landolf , de Lausanne. Elle
eut mérite un plus nombrelux auditoire .

M. GiiOud^ secrétaire agricole, a présente au
public le sympathique conferei!cier, qui sans
long préambule, est entré dans le suj 'il qu 'il
a, hàtons-nous de le dire, traile ave? beau-
coup de oompétence.

On dislingue, nous a-t-il appris, 86 espèces
de poules, qu'on divise en doux catégories :
les poules de rapport et les pouies de luxe.
Quant à nous, c'est la première catégorie qui
nous interesse principalement; et potar qu 'elle
soit vraiment de rapport, il faut lui donner dss
soins intelligents. Pour bien élever la vo'lail-
le, il faut d'abord la connaìtre ; ce n'est pas
une occupation aussi facile qlu'on pourrait le
Croire. Il ne faut pas se fier à certains traités
d'aviculture ; ils contiennent souvent des er-
reurs el rarement des renseignements utiles
et nécessaires; car leurs auteurs n 'ont pas 'ine
expérience pratique, ce qui est absolument né-
cessaire pour enseigner l'aviculture.

Cela va sans dire que la volaille no rappo r-
terà beaucoup qtae si l'élevage s'en fait ration-
nellement, c'est-à-dire suivant les indication s
dictées par l'expérience. Le Danemark, qui
est, un pays bien moins favorisé que le notre
sous le rapport du climat, est maintenan t le
prineipal fiournisseur en ceufs du marche de
Londres ; ce grand trafic est dù aux soins
entendus donnés à la basse-cour.

Il faut„ en general , pour installer une bas-
se-cOur, trouver tan terrain qui ne soit ni gras
ni numide et la construire aussi spacieusa que
possible. On recommande surtout de bien lais-
ser sortir les poules ; car, comme les enfants,
elles ont besoin de l'espace pour se dévelop-
per ; de répandre du gravier dans la basse-cour
Pour faire oouver, il faut choisir une poule
douce et arranger son nid non point avec de
la paille grossiere . qui y laisse entrer l'air et
empèché la couveuse de le chauffer, mais il
faut utiliser des déchets de foin ou toute au-
tre matière qui ne laisse pas pénétrer l'air en
trop grande quantite. Potar sustenter la oolu-
veuse, mettez- ses aliments à deux ou trois
pas d'elle, prenez-la et laissez-la choir. La
poule en tombant otavrira ses ailes et aererà
ainsi sOn plumage.

Enfin, quand le poussin aura éclos, ne lai
domiez à manger qu 'au botai de 24 ou 36
heures ; car le jaune d'ceuf qai se trouve dans
son intestin doit le nourrir et l'on risquorait
de voir le « nouveau-né » perir d'indigestion,
etani donne sa precoce gloutonneiie. Il fau-
dra ensuite lui donner une nouvrituio bien
sèche.

Tels sont, très brièvemént résumés, les ìX-
cellents conseils donnés par M. Couénoud-Lan-
dolf ; les aviculteurs qui ont eia le plaisir de
l'entendre, ne manqueront certainement pas
d'en faire leur profit.

¦ ¦ ¦-¦-¦ ¦¦—

Commencement d'incendie
Un commencement d'incendio, qui aurait pta

avoir do graves oonséquences, s'est déclaré ce
màtin lundi , vers 10 g. 15, dans un bàtiment
situév' au village stapérietur de Salins ; e: bà-
timent a été en partie détruit; gràce au temps
calme et aux prompts secours, on a pu éviter
un plus grand désastre . A Sion, le cornei d'a-
larme a reteniti et les pompiere se sont mis
en route; mais le feu était déjà maìtrisé pou
après leur départ.

i aa - m - _ __.

Sion — Conseil communal
Séance du Conseil du 11 Mai 1908.

En réponse à la lettre du président de l'U-
nion des Villes Suisses, il est décide de pro-
poser les 26 et 27 Septembre prochain , corn-
ine date de la réunion des délégués des Vil-
les Suisses qui doit avoir JiOu à Sion cette
année.

Une commission composée de MM. de Cour-
ten, président, Graven, vice-président et Biut-
tin, conseiller, est chargée d'élaborer d'eutente
aveo le comité des Villes Suisses, le pro-
gramme de la réunion.

— La cOiinmission des services industriels
est chargée de la suite à donner ì la récla-
mation de la commune de Savièse, ayant
trait aux jaugeages des sources de la Fille
et des Fontani! eys.

— Il est accordé à la société de lir d'U-
vrier, sous réservé des mesures à prendre par
elle en vue d'éviter tout accident, l'autorisa-
tion d'utilise r piour ses exercices de lir le ter-
rain municipal sis le long de la Lienne, enlre
le Rhòne et la li gne du chemin de fer et
parallèlement à la route St-Léonard-Bramois.

— Une demando de M. Nicolas Délcy et
consorts, et visant l'étude à entrepremlre par
la Municipalité, de la rotate carrossable appelée
à desservir le vignoble de Plaid-Molignon est
renvoyée aux fins d'examen à la Commission
des Travaux publics avec mission par elle do
procéder à une elude d'ensemble d'établisse-
ment de chemins de dévestibiire star territoire
de la commune de Sion.

— Il est accordé un subside de fr . 50 à
la société de développement de Sion pour la
créa'ion dVin bureau officiel de renseignements
pou r la région de Sion et de ses environs .

— La commission des Services industriels
est chargée de préaviser sur la demande d'un
groupe d'habitants de l'endroils visant l'ins-
lallalion de la lumière électrique au Pont do
la Morse.

Disparition
Une jeune personne ,tenancière d'un bazar

au pont de Lavey, près de St-Maurice, a dis-
paru mystérieusement. On se demande s'il y
a eu crime, enlèvement ou suicide. Un pè.
cheur prélend avoir vu passer le cadavre de
cetle personne sur lo Rhòne à Massongex. La
victime, ou supposée telle, était ime person-
ne très sèrieuse et l'on se perd en Gonjectuif
sur co qui a p'u arriver. Elle avait lais^
dans sa chambre un billet d'adieux disant qu'©..
le parlait .

L'assurance contre la «relè
Potar montrer aux assurés la plus grande

prévenance possible, le conseil d'administra-
tion de la société suisse d'assurance oontre la
grèle, a puis les décisions suivantes :

1. Des assurances piioposées avant la chute
des neiges, mais qui ne sont entrées en vi-
gueur qu'après oelles-ci, et en temps qiu'elles
concernent des cultures que la neige a endom-
magées, peuvent ètre annulées purement et
simplement, sur la demadne de l'assuré, à con-(
dition que cette demande soit présentée aia
plus lard jusqu'au 6 juin et que jusqu'alors
l'assuré n 'ait pas annonce de domanages eau-
sés par la grèle.

Par contre, l'assuré qui profite de Getto dis-
position est tenu d'assurer à nouveau les cui-
tures qu 'il a plantées à la place de celles qui
ont été détruites piar la neige.

2. Des assurances contractées avant le 24
miai pOur les arbres fruitiers et le vignoble
peuven t ètre également annulées jusqia 'au 6
juin, si les assurés n'annoncent pas jase fae
là des doimaines survenus par la grèle.

loutetois, si les assurés ne conci uent. pas
en annulant l'ancienne police un nOuveau con-
trai d'assurance, pour la récolte que l'on peli
endore attendre, iìs ne recevront q'ue la moi-
tié du paiement des primes.

3. Les membres qui Ont, ensuite de la ch_e
des neiges, ensemencé à nouveau leurs
champs, peuvent demander l'assurance de ce
qu'ils oni piante à nouveau La prime payée
pour le premier ensemencement èst calciiléé
dans ce cas. Si, par contre, une nouvelle às-
surance n'est pas contraclée, la prime n'est
pas rendue.

Chronique militaire
Nous avons publie il y a quelque temps,

des extraits de la nouvelle ordonnance sur
l'avancemenl nécessitée par la loi de réor-
ganisalion militaire. Voici enoore, à ce pro-
pos, des renseignements intéressanls :

La loi à introduit au bas de la hiérarchie
dans loutes les armes, le grade d'appointe, qui
n 'existai l que dans que]qiies-uncs d'elles. Todil
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soldat peut ètre promu appomté s u a  oblenu
le certificai de capacité dans un cours de ré-
pétition. L'ordonnance est partie de cette idée
que, dans tonte subdivision, on tro'uve cer-
tains soldats auxquels les circonstances n'ont
pas permis de prendre un grado, mais à qui
leur caiactère donne de l'autori té sur le'irs
camarades. Ce sont ces soldats, qui devien-
dront des appointés et qui ,souvent rempliront
les foncilions de chefs de groupe et diri geront
le service intérieur de leur escouade mieux
que beaucoup de nos caporalux actuels.

Il est probàble que la conséquence de cette
création sera ;une rédution du nomfore des
sous-officiers. On pouna alors sélectionner
niiieux ces derniers et leur donner une alato-
rité plus grande sur la troupe. Ils deviendront
mieux des commandants dans leur sphère d'ac-
tivité et les aides des officiers.

Une importante réforme est introduite dans
le regime des notes dites qualificatives. l'é-
chelle de ces notes étai t de 1 à 5 et s'appliquait
à qtaabe ìubriques ; la conduite, le zèle, le
progrès, l'aptitude. La 'Conséquence etait de
grandes vaiiantes dans la facon d'apprécier
des chefs et _e série'uses inégalités.

L'ordonnance prévoit une échelle réduitc de
1 à 3, 1, bien; 2, suffisant; 3, insufl'isant , et
ces notes n'ont plus trait qu'à l'aplitude. Les
ofli.ciers supérieure ne recoivent qu'iune carae-
téristique generale. L'attitude dont il s'agit est
celle relative à la fonoti'on occupée. L'aptitude
l'avance..' <enl fall l'objet d'une menti-ou sópprì*.

Conthey — Etat-civil

Papiltoud Cesar de Pierre Louis, Aveu. Pa-
piltoud Cécile Elise, de Camillo, Aven. Clai-
yaz. Claìvaz Marie Catherine, née Gioss, i_ 3
Battei, enfant sexe masculin, de Fcois, Pian-
Conthey.. Evéquoz Agnès de Pierre Louis, Er-
de. Vergères Léonie Louise de Louis, P„__
Udiy Hennann de Constant, Erde.

Buttet enfant sexe masculin de Francois,
Conthey. Buttet Marie Prudenoe née Day?n,
Pian Conthey. Roh Marceiin Alphonse de Ics.
Marie, Erde. Jacqiuemet Marie Judith née Da-
ven, Dailton. Bianco Marie Antoinetle, née Bi-
che, Bourg. Claivaz Marie Célestine, née Ger-
manier, Sensine. Léger Jean-Antoine , de Jean
Antoine, Daillon, Berthouzoz Marie Valentina
de Jean Séverin, Sensine. Germanier Georges
Lucien, de Georges, Pian Conthey. Maret Ma-
rie Eugénie née Germanier, Place.

Bonvin Pierre Alexandre et Bovel Marie Thè-
rèse. Berthouzoz Augtastin et Evéquoz MaW
Emilie. Berthouzoz Emile et Fumeaux Marie
Elise..

St-Léonard — Etat-civil
NAISSANCES

Néant.
DECES

Tissières Euphémie, née Riudaz, 59 ans. Be-
tassa Marie de Ingria Canavesa, Italie, 14 àns-

MARIAGES
Bovier Alexis de Vex et de Courten Ma_e

Angele, de Saint-Léonard. J0



Salvan — Etat-civil mlés Nebbia et Thiélé, considérés Comme les
meneurs ont été oondamnés à 3 mois d'em-
prisonnement et leurs cinq compagnons à deux
mlois de la mème peine ,sous déduction de la
prison preventive ; tous sept sont, en outre,
privés de leurs droits politiques pendant, lun
an.

Soleure

beli. Le peintre était à genolux, le Sarpa ren-
versé en arrière, les mains derrière le dOs.
Au con, il avait une mànce oordelette, à Fai-
de de laquelle il avait été étranglé. Le pein-
tre était mort. Son corps était froid ; la moit
semblait remonter à plusieurs heures.

Dans une chambre à coucher, réservée d'or-
dinaire à Mlle Steinheil, qui, cloi'ncidence ex-
traordinaire, était. partie la velile en vìllégia-
ture à Bellevue, en compagnie de la cuisinière ,
et du chien de la maison, Dick, ils virent sur
le lit le cadavre de Mme Japy, belle-mère de
M Steinheil. Elle était morte, également étran-
gléo à Faide d'une cordelette. Préalablernent,
la malheureuse femme avait été LàillOnnée au
mtoyen d' un épais lampon de ouate, qui sor-
tait de sa bouebe légèrement te;nte de sang.

Cependant, des lamentations affrauses, inar-
ticiulées, venaient d'une chambre voisine, rem-
plissant la maison d'un horrible cri de dou-
leur; c'étai t Mme Steinheil, qui, après avoir
subi des assassins les mèmes traitements, avait
toutefois miraculeusement échappé à la mort.

Les témoins de cet horrible drame pénétrè-
renl dans la pièce.

Mme Steinheil gisait entièrement li gottée , sur
un lit de Cuivre. Ses pieds et ses mains é-
taient attachés aux bàrreaux des intoni tan ts;
le cou étai t serre par une mince corde et
l'infortunée viclime i_vait le menton à moitié
cache par un lampon d'ouale imbibe d'une sa-
live sanguiiiolante que la boriche, dans |un
effort désespéré, avait réussi à rejetsr.

I! résulte de l'enquète fatte par la justice ,
qu 'entre minuit et Une botare, les assassins,
se siont introduits dans l'hotel de M. Stein-
heil à Faide d'une fausse olef. Ils croyaient
la maison deserte . La famille devait, en ef-
fet, aller villé giaturer a Bellevue, dans lune
villa qu'y possédait .le peintre et où, oomme
nous lavons déjà dit, s'était rendue la veille
du crime, Mlle Marine Steinheil, avec une
bonne et le chien de la maison.

Les magistrata tont établi que les Cambrio-
letirs, après avoir pénétré dans la maison da
peintre, s'étaient tout d'abord introduits dans
la chambre occupò e par Mme Steinheil.

Ils se précipitèrent sur elle et vtoici, d'a-
près les déclaration mèmes de la victime,
malgré son extrème état de faiblesse, a pu
faire au juge d'instruolion, M. Leydet , com-
mtent ce premier attentat se produisit :

« J'ai été surprise en plein somme par trois
hlommes et une femme qui se sont jetés sur
moi.

» Tandis qtae l'un d'eux me monacai! d'un
revolver, les deux autres nife ligottaient et
m'altachaient au mtontant du lit.

» L'un des assassins me dit , me prenant
piour la fille de M. Steinheil :

» — Ton pére a fait une exposition et. une
venie de tableaux dans son hotel le mlois der-
nier — détail exact — dis-ntous où est l'ar-
gent .

» Je designai le tiroir d'un meublé qui se
trouvait dans ma chambre.

Pendant ce temps, la femme qui me dévi-
sageail, criait à ses complices :

» — Mais tuez-la dono ! Pourqtaoi l'épargner.
» Malgré mon trouble, je fus frappé par celle

voix, et en la regardant, il mi'a semble recon-
naìtre en elle un ancien modèle de mon mari.»

Les constatations judiciaires ont encore éta-
bli qu 'avant de se retirer, les assassins avaient
enlevé tout ce que les meubles contenaient
de bijoux, d'argent et de valeurs.

En dehors de la déposition de Mme Stein-
heil, la police ne possedè aucun indice pou-
vant la mettre sur la trace des assassins.

* * *

NAISSANCES

DECES

Schurch Appolonie d'Emile, Mieville. Jac-
quier Cyrille Rolan de Jos., Vernayaz. Coquoz
André Marc Joseph, de Frédéric, Granges. Bo-
chatay Catherine de Raphael, Tretien. Voèf-
fray Josephine Emma de Jos., Combaz . Dé-
lez Lea de Francois, Maréoottes.

Lugon Emile de Constantin, 47 ans, Verna-
yaz. Claivaz Marie Catehrine, née Gross, néa
1816, la doyenne de Salvan. Dérivaz Josep h
Emmanuel, né. 1833, Maréoottes. Gross Mau-
rice Joseph, né< 1830, Vernayaz. Lugon Lucien ,
32 ans, Vernaya z . Maret Maurice Cesar, de
Maurice , né et decèdè le 28 Mai.

MARIAGES
Gay Jean Baptiste des Granges et Coquoz

Marie Catherine dta Cergneux. Borgeat Joseph
Jules 'de Vernayaz et Gay Malie Aloyse de
Miéville. Délez Alexis Maurice de Vernayaz
et Malbiois Mari e Louise de Bransoii , Fully.
Cretton Joseph Edouard de la Bàliaz et Voef-
fray Jeanne Catherine de Salvan. Mathey Ju-
les, de la Crettaz , Martigny-Combe ,-t Fellay
Marie Celina de Verségères, Bagnes. Lugon
Etienne de Vernayaz et Bochatay Marie Eu-
génie de Miéville.

Sion — Etat-civil
NAISSANCES

Rauchenstein Wall y de Fritz , de Brugg. Nan-
coz Rosa de Hermann de Con i bey. Pigna!
Louisa, de Louis, de Vouvry. Pastore Marie
Madelein e, de Jean, Borgo. Franci oli Josephine
de Jean, Italie . Cossnrd Fiancois, de Edouard ,

Ebener Eug énie -.le Leon, de lilatten.
MARIAGES

Schalb Hier Tbéop hile , de Gren- i ils et Clau-
sen Ma:ie de Ernen. Catyat Jean Joseph , de
Vex el Itudaz; Marie Joseph, do Vex.

DECES
de Werra Joseph Leon, de Leone?, 32 ans.

Michelloud Antoine d'Antoine, d'Hérémence, 63
ans. Bovier Henriette de Charles, de Sion , 88
ans. Monnet Jacques Joseph de Jos Michel , 3
ans. Crescentino Berthe d'Adrien, de Sion, 24
ans. Delaloye Anne Marie , née Delaloye d'Ar-
don, 79 ans. Gollet nòe Delaloye Eugènia de
Francois, de Sion, 59 ans. Albrecht Agnès, née
Seiler, d'Ignace, de Morel , 37 ans.

PUVElLES DES C A i \ T O i \ S
¦ ¦ ¦ ¦

Bàie s
NOUVEAU DÉSASTRE AGRICOLE

Un© colonne de grèle s'est abattue samedi
soir sur Bàie et ses environs immédiats .Les
dégàls sont par ticulièrement importants à la
frontière alsacienne. La grèle a fortemlent en-
domimagé les jardins , les arbres et les blés
Les localites voisines de St- Louis, Bergtel-
den, Hegenheim, Haesingen et Blotzheim ont
été particulièrement éprouvée. Dans cette ré-
gion, ion petit oonsidérer la récolte de fruita
comme anéantie, de mème que celle des blés
d'automne. Il est impossible d'évaluer les dé-
gàls. A Neudorf et dans les environs, la ré-
culle des légumes est anéantie. Dans la ville
mème de Bàie la grèle à cause des dégàts dans
les jardins et les promenades, mais ils sont
beaucoup: moins graves qu 'à la frontière d'Al-
sace.

* * *
ASSASSINAT

Un crime a été commis dimanche matin ,
entre 1 et 2 heures, dans la ctommune de
Birsfelden . Le peintre Mandold, àgé de 43 ans,
qui rentrait chez lui en compagnie de trois au-
tres ^personnes, a été subitemenl attaqué par
quatre jeunes gens et frappé de telle facon
qu 'il est reste mort sur place. Ees meu rtriers
se sont enfuis dan s la direction de Bàie, où
ils onl pu ètre arrètés. Ce sont des jeunes gens
de bonne. famille , occup és dans des maisons
de commerce de Bàie . La victime était un hom-
met rès paisible et joaissant de la considéra-
tion generale.

— ¦ _ ¦»¦•¦- __

Berne
LE SUCCESSEUR DE DURRENMAT1
Dans l'élection complémenlaire au Gd Con-

sci!, qui a eu lieu dimanche, M. Durrenmatt
fils, porte par la Volkspartei, a été élu par
701 voix. M. Ingold , qui était porle par les ra-
dicaux el les socialistes, a obtenu 593 voix.

¦-¦- • ¦ ¦

Neuchàtel
TRIBUNAL FEDERAL

Le I I 'lumai mililaire s'est :t y n vendre -ii
malin k Colombiei pour le jugement de 7 sol-
dats d'un détachement genevois qui , se ren-
dan o le 12 mai 1908 à Fècole de sous-offi-
ciers à Colombier, à laquelle ils devatent
paiticiper, toni fail du scandalo dans lo Lr.iin
enlre Genève ct Lausanne , ont insulté les a-
gents de la gare de Lausanne et le gendarme de
planton eriant et-lancant leurs képis en l'air.
Les 7 ttompagnons arrivant à Colombier se
rendirenl mime lialemeat au « Ch'eyal BlanC »
pour y prendre encore plusieurs oonsomìma
tions. Puis mal gré les injonctions de l'adju-
dan t Miéville , ils décident de se rendre à
Neuchàtel pour y continuer la fòle. Dans cet-
te ville, Finspeoleur de police, parvint à ren-
voyer les sept soldats à Colombier , mais les
fèlards, .ra lieu d'entrer à la caserne, retour-
nent au « Cheval Blanc » .Sur refus d.u ca-
fetier de leur donner à boire, ils s'emparent
tout simplcmenl des consomniations de civils
et des pensionnaires de l'hotel. Au oours d'u-
ne altercation . l' un d'eux aurait mème tire
son yatagan dn fourreau , mais cela ne pa-
rali pas Constant.

Un fail plus cerlain .par exemple , c'est qu 'au
départ de Genève cet intéressant septuor a-
vait emporté une bouleille d'absinthe , doni le
contenu ne resta , pas inlact.

L'audience a dure de 8 b. du matin à 4
h. A 4 1(2 le jugement fut prononcé .Les nom

ELECTION AU CONSEIL NATIONAL

o 
i r,OH OH

M. S. Hartmann , conseiller d'Etat , conserva
leur, a été élu sans opposition conseiller na
tional , en remplacement de M. Haenggi , decèdè

LE RETOUR DE LA COMETE HALLEY
L'année 1909 ntous réservé un événemlsnt

astronomique d'un intérèt considérable , le re-
tour de la comète de Halley, dont la période
est de 76 années et qui , d'après les cal-
culs passera an périhélie en mai 1910 si tou-
tefois dans sa longue course ,elle n'a pas ren-
ctontré auelque compagnon qui Fait détotarnée
de sa ìoute .

Newton démiontra que les comètes étai ant
soumises aux lois de la gravitalion ; et Halley
ayant trace les routes de plusieu rs comètes
recbnnut que trois semblaient avoir une orbile
commune, el qu'en somme il ne s'agissait pas
de Iroas astres différents mais de la réap
parition périodi que du mème objet celeste.

La ipenodicité était établie pour la premuo-
re ftois.

Halley signala et observa la comète qui por-
te son nom en 1682 et ses calculs lui permi-
rent de 'predire son retour après 76 ans.

Nouvelles h la main
Le savoir de Toto.
— Comment appelle-t-on l'action de tuer un

homme?
— Un homicide.
— El celle de tuer une femme ?
— Une « infamie »

m 
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ACTRICHE-HON .JBIE
A PROPOS DU JUBILÉ

DE FRANCOI S JOSEPH
A la Chambre hongroise des députés , M.

Nagy. membro de l'opposition, a interpello au
sujet de la participation de plusieurs mem-
bres du cabinet aux fètes du soixantiènie an-
niversaiie de l'avènement de l'empeiett r Fran-
cois-Joseph, attenda que d'après le droit pu-
blic hongrois, le règne legai de Frane .ns-.To-
seph n'a commeneé pour la Hongrie , qu 'au
jou r de son couronnement , c'est-à-dire en 1867.

M. Wekerlé, président du conseil , a répon-
du qua c'eùt été une faute de dignité polili-
que de la part du gouvernement hongrois que
de ne pas présenter à Francois-Joseph des honir
mages de respect à l'occasion de son jubiié d' a-
vènement ou de s'abstenir des fètes en signe
de protestation.

Les soixante années de règne léga! du sou-
verain sont 'un fait qui a été sanctionné par
une loi speciale et qui ne peut , par conséq'uent ,
plus ètre remis en question.

La Chambre des députés a pris acte de catte
réponse.

VIENNE , 31. — Hier, a eu lieu à la Hof-
burg l'ovation de l'armée en faveur de l'em-
pereur. 13 archi-ducs, 300 généraux en ac-
tivité , 215 généraux en retraite et des dépu-
tations des régiments impériaux onl pris part
à cette ovation.

L'archi-duc Francois-Ferdinand a prononcé
un discours, auqtael l'empereu r a répondu.

FRANCE
ASSASSINAT D'UN PEINTRE , DE SA

FEMME ET DE SA BELLE-MÈRE
Un crime eifroyable, dont les momles res-

tent encore mystérieux , mais exécuté avec une
audace qui dépassé tout ce qlue l'ima^ inatioa
peni concevoir, a été commis dans le quar-
tier de Vaugirard , Paris.

Enlre minuit et une heure, samedi , atatant
quo les premiers renseignements permeltent
de le préciser , des cambrioleurs, au nombre
de quatre, dont une femme, se son t introduils
dans un hotel, et ont assassine M. Steinheil ,
peintre , sa belle-mère Mme Japy ; ils ont ten-
té d'étrangler Mme Steinheil, femme du pein-
tre, qui n'a dù qu'à des circonstances encora
inexp liquées , d'échapper à la mort.

L'impasse Ronsin est une impasse en Cui de
sac qui s'ouvre s'ur la riue de.Vaug irard . C'est
un endroit tranquille et semblant offrir toutes
les garanties d'une parfaite sécurité , d'autant
plus quo le fond de Fimlpasse est entièremen t
occupe par Fimlprimerie de Vaug irard , où du-
rant toute la nuit , règne une grande activité .
Les ouvriers, nombreux, ciroulent dans la pas-
sage à tout moments, et des rondas exercent
une constante surveillance sur l?s ateliers .

La nuit s'était écOulée sans incident ; déjà
depuis deux heures, le jotar avait pam, et les
habilanis de l'impasse ouvraient les portes de
leurs demeures quand sotadain, ils furen t mis
en émoi par des appels désespérés. Ils se pré-
ci pitèrent dans la rue et ils apercurent à une
fenétre de l'hotel de M .Slembali le domes-
tique du peintre, qui , à moitié vèto, la fi gure
horriblement bouleversée, criait: « A moi ! au
voleur ! à mion secours I »

Un agent et le gardien de l'imprimerle de
Vaugirard pénétrèrent dans les appartements ,
et là un horrible spectacle s'offrit  à teurs
yeux.

Dans le corridor desservant les pièces da
premier étage, ils aperc-urent d'abord M. Stein-

UN MALHEUR EN APPELLE UN AUTR1
Samedi soir, vers huit heures, __. bàtiment

appartenant à des armateurs et nego-
ciants en charbon a pris feu.

Plusieurs bàtiments qui servaienl d'ateliers
de triage, et qui contenaient une machine à
vapeur, une forge et divere appareils, ont élé
détruits avec leur contenu.

Les dégàts sont estimés à une somme de
40,000 francs.

Dimanche matin , les mèmes propriétaires ont
appris un nouveau malhelur.

Un de leurs steamers, le « Chanzy », reve-
nant de Carditi , charge de houille, s'est per-
du devant 'Barfleur. L'équipage a été satavé.
Il s'est rendu en bateau à Barfleur.

La cargaison est complètement perdile, aiti-
si que la caisse qui était à btord.

* * *
LE JEUNEUR SUCCI A L'INFIRMERIl
Le jeùneur Succi, qui Cut cn France un mo-

ment de celebrile, vient d'ètre hospikilisé à
Fasile de Nanterre où on l'emploie compie in-
iirmier. Il a dù se résoudre à embrasser cette
nouvelle profession, ! à la suite aes déboires
qu 'il éprouva dans Son métier eie jeùneur , la-
quel, dit-il pilaisammènt, « ne nourrit plus son
homme ».

Cet étrange sport du jeùne fut eri faveur à
la suite de l'expérience faite sur lui-mème, il
y a vingt-deux ans, par un médecin américain ,
le piofesseur Tanner, qui observa une diète ab-
solue pendant une quarantaine de jours. Ce
tour de forca d'un nouveau genre suscita de
vives con 'ro^erses, certains prélendant que le
piofesseur Tanner était un mystificateur. Il e'.it
alors des imi lateurs dont les plus connus fra-
reni Merlati! et Succi. Merlatti succoinba, non
à la privalion de nourriture, mais au contraire ,
à une indigestion ; il s'était tropi hàté de man-
ger après un long jeùne.

Succi resista ; il entreprit mème des '< tour-
nées » en Franoe et à l'étranger .11 s'inscal-
lait dans une grande ville , et le public était
admis, moyennant un droit d'entrée , à venir
voir dans la cage ou dans le cercueil où il s'en-
feimait p-ndant les trente ou quarante pars
que durai t le jeùne. Succi n'absotbait pen-
dant, ce tenips que de l'eau gazense cotapée
de jus de cilron; sa première expérience lui
rapporta sept mille francs, et l'impresario qui
avail Organise cette exhibition , gagna plus de
qualre-vingt mille francs. Mais le métier s'é-
tait avili ; la concurrence, surtout la concur-
rence déioyale des faux jeùneurs avait por-

te Un pféjudice considérable à Stacci qui, ré- blataillons qtai sont attenutas quitteront l'ile dès
cemmenl, pour Un jeùne de trente jours, ne qtae l'prdre sera, rétabli .
rectat aue cinq cents francs.

Succi — qtai se noimme en réalité Armand
Petit — est àgé maintenant d'une qtaarantaina
d'années. C'est tan petit homme maigre, Com-
me il Convient à 'un jeùneur. Il a les che-
veux déjà grisonnants. Il n'a pas remoncé à
tout jamais à ses exploits fameux et il réve,
paraìt-il, d'entreprendre une nouvelle tournée
théàtrale. En attendant, il mange dta meillata r
appetii et ceux qui vivent à ses cótés assurant
que ce jeùneur n'a rien d'un gastralgique.

La durée totale de ses jeunes atteint, assu-
re-l-il, cinq années. Il dit aussi que piotar ré-
aliser ae pareilles prtouesses, il faut ètre hys-
téiique et doué d'une volonté assez forte potar
éviter tont mlouvement inutile pendant la durée
du jeùne.

¦-¦-¦

ITALIE
UN RECORD AERONAUTIQUE

Deiagrange a redommencé ses expériencas
à Rome„ samedi matin, à cinq heures, devant
un public très restreint, car Un très petit ntomì-
bre de personnes seulement avaient été pré-
venues. Un calme parfait régnant dans l'at-
mtosphère, les expériences ont admirablement
réussi.

Deiagrange a battu tous ses reoords précé-
dents. Il a fait sur son aeroplano, neuf fois
de suite le tour de la place d'Armes, parcou-
rant en tout une distance de 16 kilomètres.
L'appareil a piane sans interrtip'tion pendant
15 minutes et 20 secondes, à une hauteur
variant de 1 à 5 mèitres.

Deiagrange entrerà ainsi en ptossession de
la Coupé Archdéaoon. Quant au prix de 2,5,000
francs, offert à quiconque parviendra à se
maintenir dans l'air pendant une durée d'un
quart d'hetare, il ne pourra ètre attribué à
Deiagrange ,puisque tane des clonditions exi-
gées pour ce prix est que l'expérience ait lieu
en France.

Deiagrange n'en a pas mloins remporté sa-
mledi malin une victoire morale de très haute
imlporlanoe, et qui fera epoque dans l'histoire
de l'aviation.

La nouvelle prouesse de M. Deiagrange, dont
'aéroplane est, cornine on sait, propulse par

Un mloteu r Anloinette ,constitue on vérilabla
triomphe pour ce moteur extra-léger. Sans lui
l'aviation serait enoore dans la période do tà-
tonnements. Mais le voici tout à fait au point
et les proitagonistes dta plus lourd qtae Fair
peuvent désormais concevoir les plus gran-
des espéranoes dans les rapides piocgrès de
la navigation aérienne.

1-W_H — *—

SAINT-SIEGE
LIVRES A L'INDEX

Par décret (te la congrégation de l'Index ,
les tolivrages suivanls ont été mis dans la lis-
te des livres défend'us .

« Pitogrès du liberalismo catholi que en Fran-
co », par l'abbé Emmanuel Barbier ; « Ne mè-
lez pas Leon XIII au libéralisme », par l'abbé
Emmanuel Barbier; « la Controverse du qtaa-
trième E vangile , » par Jean d'Alma ; « le Dog
me de la Trinile, » par Antoine Dup in; « le
Journal d' ini prètre » par Ferdinand Hamelin.

Une nj oite de la congrégation de l'Index en-
registré la soumission du professeur Bureau
auteur du livre « la Crise morale des temps
nouveaux.»

TCRQUIE
LES TROUBLES DE SAMOS

Une dépèche particulière d'Athènes, 29 miai,
appOrte quelques détails sur la rixe surva-
nue le 25 entre Samiens et soldats turcs . Dans
la matinée les troupes commencèrent innopi-
nément à débarquer dans le port de
Vathy. Quelques habitants, dont le président
de l'Assemblée samienne, M. Sofo'ulis , voyant
dans ce fait une violation de l'autonomie da
l'ile, se portèrent vere le palais du gouverneur
turo et obligèrent le prince Kopassis paoha à
aller au port pour empécher le débarquement.
Dans l'intervalle la rixe avait éclaté entre des
soldats déjà débarqués et un groupe d'habi-
laiits. 10 ou 20 soldats fu rent tués, tandis que
ceux-ci tuèrent to'11 blessèren t plusieurs per-
sonnes, dont des femtaes et des enfants et
plusieurs gendarmes qui avaient pris fait et
cause pour les habitants. Les habitants se b'ont
réfugiés dans le haut quartier de la ville, Où
ils sont encore enfermés.

Le vali de Salonique, Reouf pacJia , hau t
«itomimissaire imp eriai , est arrivò à Samoa à
bord du yacht Izzedin. Il était accompagné dta
conlre-amiral Halil pacha et de deux torpil-
leurs. De plus ,le croiseur Abdul [Iamad ost
parti le 28 de Constantinople avec un contre-
torpilleurs, emnienant Un bataillon.

L'agence Havas annonce d'autre pari une
concentration de dix navires et do troupes à
l'ile de Chios; cette division gagnerait ensuite
Samtos.

Une conférence a. e'u. lieu à Gonstantino-
entre MM . Zinovief , Constans et Barclay, am--
bassadeurs de Russie, de Franca et d'Ang le-
terre . La Porte aurait rejeté la responsabilité
du mouvement insurrecitionel sur la omsul de
Grece à Samtos, qu'elle accuse rail d'avoir an-
co'tiragé les menées de l'opposition.

CONSTANTINOPL E, 30 mai . - Une dépè
che d'Athènes dit que la situation à SamOs est
inquiétante.

La population armée a occupe les monta-
gnes qui enlourent la ville , et on craint de
nouvelles collisions avec les '.roupes.

CONSTANTINOPLE , 30. — On demande de
Samos que le croiseu r ture « Hamidie » est
arrive le 30 à Samos. Il a été accueilli à
Valili à coups de fusil. Conforméinent aux
instructions recues, le croiseur s'est contentò
de riposter par deux coups de canon tirés a
L'ianc, qui firent cesser la fusillade. Las trois

RUSSIE
CONTREBANDE ORIGINALE

Des homimes et des femmes m'unis de passé-
plorts en règie se rendent d'Alexandrowo en
R'ussie à la première station prussienn e Otlt-
schin, où , sans dissimiulation aucune, ils se
livrent à la contrebande sous les yeux mèmes
des dpiuaniere. En Russie, ces gens ne sont
vèfcus qtaa d'un long manteau, ils n'ont sur
le ciorps ni linge, ni vètement quelconque, mais
à Otlrotschin, et ce sous les yeux de tous
les voyageurs, ils s'empressent d'endosser la
garde-robe to'ute neuve que letars Complices leur
apportent de Thorn et s'en retournent ainsi
frais et pimpants à Alexandrowo. Les doua-
niers qui connaissent le truc, ne peuvent s'op-
ploser à ces abus, car le règlement in'terdit de
trapper de droits les vètements portes, pour
autant quils n'apparaissent pas elomlme sta-
perflus. >

INDES
A LA FRONTIERE AFGHANE

On mande de Galani :
Les Opérations entreprises contro les Moh-

mands se sont terminés vendredi par la das-
truction du camp fortifié de Khoda-Khel, des-
truction opérée avec lun rare entrain par la
2e brigade.

Dans la journée de vendredi, le lieutenant
_oung, du 63e régiment, a été grièvement Mes-
se. On compte parmi les blessés 10 indigènes
et soldats anglais.

Sir James Wilcocks déclaré qua la campa-
gne est terminée.

D E P E C H E S
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SOUVERAINS EN VOYAGE
Berlin 31. — Le roi et la reine de Suede

sont arrivés à 5 h. 22 à Berlin, où ils ont
élé recus par l'emlpereur et l'impératrice et
les membres de la famille imperiale.

LE BROUILLARD SUR LA MANCHE
Douvres 1. — On signale dans la Manche

plusieurs sinistrés dus a|u brouillard intense
o'ui règne sur mer depuis quatre jours.

ACCIDENT DE TRAMWAY
• Milan 1. — Une volture du tramway ìn-

terprovincial de Lodi à Trevigno, arrivò près
de la ferme de Monastera, est tombe de la
route sur Un terrain en oontre-bas.

Le chauffeur est mort et 25 personnes sont
blessées, dont 8 grièvement.

LA DOUMA ET L'ALCOOLIJME
St-Pétersbourg 1. — La commission de

la Doiuma chargée d'étudier la question des
boissons, a propose dans son rapport que l'on
remplacàt l'aigle imperiale des étiquettes appp-
sées sur les bouteilles de vodka, par une tète
de mtort et deux os en croix pour indiquer
qu 'il s'agit d'un poison.

"Ce symbole serait accompagné d'un avis
mèttant en garde le donsommateur contre Fa-
bus de cette boisson.
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C__ICH__S
ponr insertions, prix conrants, catalogues, etc. Dessins et clickés pour mai
ques de fabrique a déposer. LESTMAUDIES OE LA FEMME

La femme qui voudra éviter les Maux de
tòte , la Migrarne, les Vertiges. Ics Maux de
reins qui aecompagnent les règles, s'assurer

1<£JE. \ des -poqiiesri 'giilièrcs.saiip avaiiceiii  retard,
V. JI3B[ I devi'a faii-tMin usiigoconstantPt i 'é gulierde la
\^Hn^/ JOUVENCE do 1 

Ahhó 
Soury

5̂BP-  ̂ De parsa constitution , la remine est sujette
- Exlgcr cc p°rtra't àun grand nombre de maladies qui provien-

nent dela mauvaise circulation dusang. Malheur à celle qui nesera pas soignée en temps utile , car les pircs maux l'attendent.
Toute femme soucieuse de sa sante doit , au moindre ma-

laise, faire usage de la JOUVENCE, qui est composée de
plantes inoffensives sans aucun poison. Son róle est de réta-
Mir la parfaite circulation du sang et décongestionner les
différents organes. Elle fait disparaitre et empéche, du méme
coup, les Maladies intérieures, les Métrites , Fibrómes, Tu-
meurs, Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorragies ,Pertes blanches , les Varices, Phlébites , Hémorroi'des, sans
compier les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs,
qui en sont toujours la conséquence. Au moment du Retour
d'àge, la femme devra encore taire usage de la JOUVENCE
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs , Etouff'ements,
et éviter la Mort subite ou les accidents et les infirmités qui
sont la suite de la disparition d'une formation qui a dure si
longtemps.

La JOUVENOE do l'Abbé Soury se trouve dans
toutes les Pharmacies. 3 fr. 50 la bolle, 4 fr. franco poste. Les
trois boìtes 10 fr. 50 franco, contre mandat-poste adresse à
Mag. DUMONTIER , ph__», 1, pi. Cathédrale , Rouen (Franco).

• (Notice et lìcnueignemonts confidènti eli gratin) io

Galyanos
Travaux garantis et soignés. Demandez prix et renseignements
Lausanne. Avenue du Léman 73.

F. Faessler,
I/2336MLe plus Ancien Magasin de Meubles en Valais

Sion Rue de Lausanne Sion

Installation complete pour Hòtels, Res-
taurants. — Grand assortiment de meu-
bles de Salons de tout Sbyle etc.
Salles à manger — Chambres à coucher

Crin animai et ve

Instruments de musique
DOUDIN. Bex

Fonrnlssenr de l'Ann*» federale

Décoration — Rideaux
Chaises de Vienne — Q-laoes — Tapis de
Tables — Milieux de Salons — Desoen-

tes de lit — Couvertures de lit

Duvets — Plumes
g'etal — Coutil pour matelas

n —•-¦"¦%

Grand choix de poussettes

Nickiage

Magasin le mieux assorti en tous genres d'instruments de musique. Fourniture
pour toas les instrumeiits. Achat, échange et location de pianos , hanno-
niums, etc. Cordes renommèes. 415

Nickiage — Argentures
Adressez-vous de prófórence aux fabricants plutòt qu'aux revendeurs , vous

serez mieux servi» et a meilleur marche.

aisse ae rromages
ìi \IGRK 1 fr. a 1.50 le kllohl GrBAS _ 2 frs. le kilo
_L !-_BA8 1 fr.CO a 1.80 „ |n|Limbourg caisse de 5 kg. a I fr. OO le kg.

Pour dessert ou petit ménage , petite pièce do gras de -5 kgs. à 2 fr. 20
le kilo. Expédió partout contre rembours par 5 à 10 kilos ou par pièces de
15 k 25 kilos. S'adresser à MAILLARD CHATILLENS-ORON VAUD

Articles de voyage

Réparations et travaux
sur commandes

PRIX MODÉRÉSDEVIS GRATIS

Cystite avec ardeur d'urine
Je vions vous ìnior mer par la présente que votre traitement par correspondance a déjàdans cel te qumzaine améhoré mon mal, cystite avec une ardeur violente d'urine, de maniè-re que je n ai plus de douleurs et de troubles. En cas d'une maladie quelconque je vousecnrai tout de suite. Je vous remercie infiniment de ma guérison. Agréez Monsieur, mescmlités dj stmguees. Christian Prenzlow, Moulin & Scie à vapeur, Bralitz , Brandeburg.—Vupour légaliser la signature présente de Mr, Christian Prenzlow à Bralitz, le 1 Juillet 1S07.

Oleitz, maire.—Adresse : Clinique „Vibro_" à Wienacht près Rorschach , Suisse. 838c

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (25)

Toni cela fut fait a'ussi rapidement que s'il
exéentait une résolution prise d'avance. Quand
il se retourna, la froideur mléprisante et mo-
queuse avait disparu de son visage ; on eùt
dit lun animai de proie prèt à bondir sur sa
violinile. La pensée qui dominait loutes les au-
tres, en l'esprit de Geoffroy, pouvait se ré-
s'nmer en oes mots : « Comment ai-je più appe-
ler cet ètre-là mlon ami ?... » Il oomprit que
la crise était imminente, tout en ne s'expii-
qi_anl pas trop pourduoi la leotUre de cette
lettre l'avait hàtée. maeux que vous ne san 1 in;teret qu elle a poni

— Une explication entre nous, mlonsieu r ml0*-
semble plus pressante que je ne J'avais d'abord — Et qu'avai. il à vous dire?
suppose. — Pardonnez-mloi Gastineau, mai il a é|té

— Vous avez écrit dette lettre, dit-il, en la I . — VOus ne croyez rien de ce que je dis ;
mlohtrant du doigt, après votre entrevue avec j je ne dirai dono rien.
Cjuickjohn. Pourquoi? i » _ Zut l

— Tout simplement parco que je n'ai pu j L'exciuse, à vrai dire, était piètre, et Gas-
l'éorire avant. *

— Mais vOus aviez l'intention de venir chez
moi? Je vous en prie, ne vous défendez pas.
C'est du lemps perdu . VOus aviez l'intention de
de venir, sans quoi vous auriez télégraphie
plus tòt.

— Non, reprit Herriard sur ses gardes ; je
doiutais que ma visite amenàt une heureuse
issue, el j 'avais fait de bonne heure le projet
de vfòus ecrire.

— Je voudiiais vous faire comlprendre qlue
vous ne gagnerez rien à mentir, dit Gastineau
d'un 1on coupjant. Tout en acceptant votre as-
sertion pour ce qu'elle vaut, j'affirmie que
Quickjcbn vous a dit quelque chose qui a
confirmé votre décision.

Leurs yeux ne se q'uìtfaient plus ; les yeux
de Geoffroy étaient cornane fascinés par la
perversile et le danger contenus dans oeux
de l'autre.

— Que vous a-t-il dit ?...
La qu estion était comme sifflée avec' une à-

pre insistance; Herriard, embarrassé par ce
défi direc t se demandait avec angoisse quelle
ftttiliude il devait prendre.

Il parlait, ses lèvres minces s'oiuvrant à décide que ce sujet ne serait plus mentionné
peine piour laisser fcomber les mots. Herriard entre nous.
ne .disait iien, l'examinait, songeant vaguement — Peut-ètre, répfiq'ua Gastineau avec insis-
a'u sort de Martindale. Il attendait que l'au-
tre manifestai plus edairement ses intentions,

Gastineau était debou t, les mains civoisées
derrière le dos ; pale et mànce jusqu 'à la fra-
gilité ; mais l'incamation mème de la hardiesse
inculale, ce courage du cerveau qui permei sou-
vent. de s'attaquer sans désavantage à plus
fort .qu e soi matériellement.

— Alors ,dit-il lentement, l'affaire qui vous
a reten u ce soir éjtait la rédaction d'iune lettre
rni'annOncanl que vous ne pouviez venir?

— Pas tòut à fait .
— Ou peni, ètre votre visiteur voUs a-t-il re

tenu ? Votre visiteur (Et du doigt il mlontrail
la carte)... detective... Comment di-onc? ah! oui ,
Quickjohri... Ruis-je vous demander de qtaoi
l'inspeolor Cjuickjohn est venn vous parler?

— Dì l'affaire de Va'uX-House, dit Geoffroy
hrièvemient.

— Ah! Et pourquoi venait-il vous voir à
piiopos de oette affaire?

— Sir Henry Ferrars l'en avait charge ; rial flamber.
mieux que voìus ne sait l'intérèt qu'elle a pour | _ l>ois-je

tmea/u l'écartait d'une exclamation méprisante.
— Veuillez dono Comprendre la posiiion

dans laquelle vous vous trouvez, Herriard. Je
suis un honiime mort, un homme qui a'u point
de vUe de la loi n'existe pas ; comimu tei je
demleure inlangible ,et gràce à mon intelligen-
ce, je reste toul-puissant.

— Aussi longtemps qlue je ne proclamerai
pas volre exislenoe ! répondit hardiment Her-
riard .

— Préeisémient I
L'expression qui se répandit sur le visage

de Gastineau, :tandis qu'il hochait vivemient
et affirrnativemen l la tète, fit cjomprend re a
Herriard q'u 'il avait parlò de facon temerai re.

— En effe t, « aussi longtemps que voUs vous
lairez », rép|éla-t-il en soulignant les mots. Or,
il serai t de mOn intérèt que votre silence du-
rai, jusqu'au jlugement dernier.

— Je naj  nulle intention de le rompre, fit
Herriard d'un ton aussi calme que le permit
l'agitation de ses nerfs.

— Je jlourr ais en douter, reprit Gastineau
quand je vous trouve en conférence avec le
célèbre mspeclor Quickjohn. Maintenant, mlon
cher, si vpus voulez sortir vivami, de Ce cabi-

tance, miais mlon intérèt en oette affaire ? e-
gale le vòtre, et il passe au travers de la me-
nile source, je veux parler de la Comtesse A-
lexiia. Qu'est-il venu vous apprendre, l'inspec
lor Qui ck John ?

Tonte évasion était difficile sous ce regard
domiiiialeur, mais Ha vérité en tière ne ptou-
vail ètre dite.

— Il est venu im'informer qu 'il travaillait
activemìent a la decouverte du coupable.

— Avec quel resultai ?
— Aucun resultai bien definì ppUr l'instant.
— Il s'est dérangé piour vous dire cela?

demanda Gastineau (tenace.
— J'avais fait clomplrendre a des mes .icsurs

de ScOtland Yard qu 'ils ne mie paraissaient
pas très empressós ; ils ont voulu me prouver
le contradre.

Gasfin ean se fut Un instan t, mais son silen-
ce élail celui de l'incrédulité. Il fit quelqUes
pas fiévreux et impatienls, sion dépit prèt. à

— Dois-je vous dire ce que je pense de
vous, màster Geoffroy Bernard ?

— Peu m'importo, fit Herriard en haiissant
les éplaiules.

net, veuillez m'infomier de ce qUe cet homme
vloius a dit.

Il regarda sa mlontre et froidemenl la replaca
dans sion gousset. Herriard se demandait si
après tout il n'était pas la victime d'une espèce
de mystification. L'esprit, l'intelligence de Gas-
tineau étaient indointostables ; mais quant à la
piuissance miuscUlaire, n'était-il pas lai , Her-
riard, le plus fort, si seulemtent il ne se iaissail
pas paralyser par le prestige intentai de l'au-
tre ?

— Quickjohn ne sait absolument rien de 63
qui vous concerne, dit-il sèchement, essayant
de se défaire de la vague frayeur qui l'avait
plossédé. Il ignoro comme lo reste du monde,
que vo'us ètes vivant? J'ai assez de toutes
oes récnminations, ot je n'ai nullement l'in-
tention de me laisser terroriser p|ar vous. La
mleniaee est un jeu Où l'on petit joluer à deux ,
et je vtous ferai remarquer que to'us les atouts
ne soni pas dans votre main . ¦

Il fit un pas vers la pOirte, puis se rappela
qu'elle était fermée a doublé tour.

— DOnnez-moi la elei, dit-il en se retour-
nant.

La main droite de Gastineau était dans la
poche de sa jaquette. Faisant un pas rapi-
pide en avant, il la retira sans que son ceil ma-
gnétique et fulgunant se délachàt lun seul ins-
tant de celuj de son vis-à-vis. Quelque chose

— Je n'ai pas... Je ne...
Gastineau l'arresta d'iun geste brusqu e

impatient.
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— Ce que je pense de vos fajjons d'agir
envers un homme qui vous a fait ce qu vous
ètes et qui pieni, s'il le désire, briser votre
carrière ?

— Je n 'ai rien k me repaocher, répliqua
Herriard.

— Cela vtous pose dans une attitude encore
plus méprisable ! s'écria l'autre furieUx. Voius
vbus p renez pour 'un garcon intelligent, Her-
riard : mais vraiment vous maiicruez de dis-
cemement si Mous croyez que vous poUvez
mie duper.

— Je n 'ai jamais, que je sache, essayé de
duper personne.

— Non?... Et clomiment appelez-vous votrt
supereberie Concernant le seul homme en Eu
iope capable de me guérir ?

— Je vOus en prie, n'essayez pas de mer.
Vous avez rencontre, connu Hallamar des se-
maines et des mois, ayant de me parler de
lui. Oh! assez de proteslations; je n'ai pas le
tenipis d'éooiuter vos mensonges. D'ailleurs , je
ne vo'us Marne pas ; peut-ètre aurais-je agi
cornine TOUS. Il étai<t bon pour vos ambilions
que je dementasse les deux pieds dans la
tombe, e,t par conséquent vous m'y laissiez ;

daus ce regard averli:! Herriard. Ce n'était pas
celui d'un hoanme qui va simpileineut remettre
ime olef à im autre homme... Instintìtivement,
il fit un pias en arrière . Ce fui helurefxx piour
lui ; car au mloment où il tendait la main , Gas-
tineau le fiappait dans la direction du coeur,
et le m|ouvemen t de recul arrèla le coup d'un
demi-clenlimètre. Il sentii néanmoins une vive
piqùre, et avec iin cri d'ind ignation :

— Ahi assassin i ...
Il saisit la main criminelle, essaya de la to r-

dre et de l'écarter.
Il n 'ajurail jamais cru que le misérablé fùt

aussi fon ; ses bras, ses poignets, ses
doigts semblaient d'acier tremp é, tandis que
la volonté perverse qui les gouveniait était dix
fois plus forte q'ue l'instinct pur et simiple de
la conservation qui soutenait son ad versai re.

C'étai t cette ardente vigueur d'esprit qlui ren-
dali la lutte à pOu près égale. Gràce à elle,
cet hOmme qui avait été à demi mort pendant
des années , pOuvait affronter sans crainle
plus jeune et plus fort qlue lui. Pour Herriar d,
ce corps-à-corps était compliqué par la pré-
sence de l'arme que chacun des deux essay-
ait de pousser dans lune direction opposée, ton-
to l'energie de son agresseur se conceutrant
dans l'effort de liberei- sa miain droite, afin
qu 'elle petit frapper.

Par la pesanteur méme de Geoffroy, Gasti-

quOi de plus naturel?
— VOus ime .aites tort I Vous me faites in-

jure ! s'écria Heniard avec indignation .
— Croyez-vous ? repjrit Gastineau aveo lun

ricanement. Je vous connais, Geoffroy Her-
riard, beaucioup mièux probabloinen l que vous
ne vòtus cionnaissez vous-mème. Vous avez
joué un jeu dangereux, vous continue de lo
jomer; n_£is vous avez suivi une mauvaise
tacilique et p,erdu la partie . Il ne v-o'usTesYe
plus qu'à sOlder votre dette.

\l s'arrèta, fermant ses lèvres minces, son
ceil fulgurant lancanlt littéraiemlent la fiamme
et le poison. Nerveux et attentif, Geoffroy al-
tendait en silence, sentant combien il serait
futile de proitester contre ces accusations. Gas-
tineau cherchait et vOulait la bataille; elle
était inévilable : lune lutte terrible, qui se ter-
niinerait peut-ètre par la mort de l'un d'eux.
Pendant quelques instants, les deux hbmmés
s'exarninèrent sans mot dire, l'un combinant
l'atj taque, l'autre fortifiant ses nerfs pour la
défense Certes, le cerveau adii de Gastineau
cherait pas longtemps. Non ! 8es lèvres min-
ces s'entnquvrirent, montrant les dents
trop blanches, serrées les unes Contre Ies au-
tres d'un d'air de déterminatkKi rageuse; pluis
il parla, avec l'intenttion, semblait-ip d'en fi-
nir a'u plus vite.

neaiu avait été peu à peu pOlxssé vers le mlur,
et „dans cette position, il lutlait délibérément
avec, semblait-il, |un dessein torme d'avano3
p|oiur ehaclun de ses miouvements.

Du còlè d'Herriard, la lutte n'était qu"ln ef-
tort machinal de défense . Qu'il obttnt l'avan-
tage, il laisserait certainement )e vie sauve
à son p'erfide ennemi; mais que Gastineau de-
vint viclorieux, Geoffroy serait mort dans
quelques instan'ts, et personne a'u monde ne
saurait d'où venait le coup. Il y avait juste
les muscles de ses bras entre lui et l'éter-
nolle nuit . Cette pensée se presentai! vivémént
à lui , il senibla décmpler ses forces ; il resserra
son ótreinte , combinant quels moyens il pou r-
rai t employer pour arracher le poincon lon g et
mànce qui lui servait p|oiir trofaer les dcossiers ,
et que l'autre avait saisi s'ur le bureau.

Soudamement, Gast ineaiu p;arut s'évanioiair,
ses nerfs se détendirent, ses jambes fléchirent
et une expression étrange, fixe, insondable se
pci gnit dans ses yeux, tandis qu 'il se laissait
toniber en avant Comme 'une loque inerte, sim-
plement souten'u par le bras d'Herriard.
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